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Introduction 

Le cryptosporidium parvum est un  parasite protozoaire, a été décrit pour la 

première fois il y a plus de 90 ans. Cependant, bien que très souvent rencontré lors 

d'épidémies bovines ou ovines, sa pathogénicité chez l'homme a été prouvée il y a 25 

ans. (Arly, 2001) 

Le Cryptosporidium est à l’origine d’importantes épidémies et diarrhées. Ces 

dernières durent généralement moins de deux semaines chez les personnes 

immunocompétentes alors qu’elles peuvent être abondantes et entraîner une morbidité 

et une mortalité significative chez les personnes immunodéprimées, en particulier 

chez les patients sidéens. C’est en 1971 que fut rapporté pour la première fois un cas 

de cryptosporidiose chez les bovins; depuis l'infection par C.parvum s'est avérée être 

une cause importante de diarrhée néonatale chez la plupart des animaux domestiques. 

(Kim, 2006). Les oocystes contenant les sporozoïtes infectants sont éliminés avec les 

selles des hôtes infectés. Ils contaminent ainsi l'environnement où ils gardent leur 

pouvoir infectieux pendant une longue durée puisqu’ils sont très résistants aux 

traitements usuels de désinfection de l'environnement. (Benamrouz, 2012) 

Le Cryptosporidium est transmet quand les personnes ou animaux ingèrent la 

nourriture ou l’eau contaminé avec ses oocystes (les particules infectieux de la 

parasite). (Mackenzie, 1994)          

Le Cryptosporidium peut être plus prévalent dans l’eau de la surface que dans 

l’eau souterraine puisque l’eau du surface peut être facilement contaminée par les 

effluents déchargés par usines de traitement d’eaux usées, ou par ruissellement de 

certaines opérations agricoles et régions urbaines. Les processus de désinfection et de 

filtration utilisés dans les usines de traitement d’eau de la surface peuvent enlever le 

Cryptosporidium la plupart du temps, mais les usines de traitement d’eau de surface 

qui ne disposent pas de moyens efficaces contre ce parasite. La plupart d’épidémies 

sont causées par des pannes d’usine de traitement ou de changements rapides dans la 

qualité d’eau non traitée. 
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L'objectif de notre travail est d'étudier la présence d'un micro-organisme 

pathogène. Le Cryptosporidium parvum dans des points d’eaux dans wilaya de 

Guelma utilisés comme abreuvoirs du cheptel bovin et ovin de la région.   

La présente étude est subdivisée en deux parties : 

- Une partie bibliographique dans laquelle nous présentons le parasite, sa 

taxonomie, la morphologie de l’oocyste et la maladie avec son aspect clinique et son 

diagnostic, les traitements disponibles. 

- La deuxième partie est consacrée à la présentation de la région d’étude et les 

méthodes et les techniques utilisées lors de l’élaboration de la partie pratique de notre   

mémoire ainsi que les résultats préliminaires obtenus.  
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I. Historique: 

Clarke, en 1894 été le premier à observer le Cryptospridium qu’il décrivait à 

l’époque comme une nuée de spores dans épithélium gastrique chez des souris. 

(Currentt, 2015) 

En 1907,  Tyzzer a identifié ce protozoaire qu’il observait fréquemment à 

l’intérieur des glandes gastriques des souris de laboratoire (Mus rnuscuÏus) Il a 

nommé ce nouveau genre taxonomique Cryptospridium, signifiant spores cachées à 

cause de l’hôte chez lequel il a été découvert, en l’occurrence la souris, Tyzzer a 

nommé la première espèce du parasite «muris». (Baillargeon, 2004). 

Plus tard, Tyzzer(1912) a identifié une espèce isolée à partir du petit intestin 

d'une souris : Cryptospridium parvum.  Par la suite C. meleagridis provenant de dinde 

a été décrit en 1955. (Arly, 2001) 

La première infection causé par la cryptosporidiose chez les agneaux 

diarrhéique âgés d’une à trois semaines a été découverte en 1974 en l'Australie. 

(Angus, 1983) 

 En 1975, le genre Cryptosporidium a été découvert dans l'intestin de veaux 

diarrhéiques ce qui confirme le rôle pathogène potentiel du parasite. L’espèce en 

cause c'était Cryptosporidium parvum. 

Chez l'Homme, son dépistage est d'acquisition récente puisque le premier cas 

n’a été diagnostiqué que par biopsie intestinale. (Nime, 1976) 

En 1976, le Cryptosporidium sp est mis en évidence chez deux patients humains 

présentant une diarrhée sévère l'un immunocompétent et l'autre immunodéprimé. 

(Nime, 1976) 

En Algérie, les premiers travaux sur la Cryptosporidiose ont été réalisés par 

Akam et al (2007) et Khalef et al (2007) (Khelef., 2007) 

II. La Taxonomie  

Le Cryptosporidium est un protozoaire parasite apicomplexe. Toutes les 

espèces sont classées taxonomiquement dans la famille des Cryptosporidiidae, le 
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sous-ordre Eimeriorina, l'ordre Eucoccidiorida, la sous-classe Coccidiasina et la 

classe Coccidia. Onze espèces sont actuellement reconnues au sein du genre 

Cryptosporidium (tableau 1). La taille microscopique, l'obscurité des structures 

internes et la forme sphérique des oocystes fournissent peu de caractéristiques 

morphologiques distinctives. Il a été constaté que l'analyse morphométrique (rapport 

entre la taille, la longueur et la forme) ne permettait pas de différencier les oocystes de 

C. canis et de divers génotypes de C. parvum. (Carey, 2004) 

Table 1 : Les espèces de Cryptosporidium reconnues, leurs spécificités d'hôtes   

prédominantes et les sites primaires d’infection. (Carey, 2004) 

Espèce 

Cryptosporidium 

Spécificité de 

l'hôte 

prédominant 

Longueur de 

l'oocyste(mm) 

 

Largeur de 

l'oocyste(m

m) 

 

Lieu principal de 

l'infection 

 

C.canis  Chiens 4,7-5,0 4,8-5,2 Intestin grêle 

C. andersoni Bovins 

domestique 

6.6-8.1 5.0-6.5 Estomac 

C. baileyi Oiseaux 6,0-7,5 4,8-5,7 Trachée, bourse 

de Fabricius, cloaque 

C. felis Chats 3,2-5,1 3,0-4,0 Intestin grêle 

C. hominis Humains 4.4-5.4 4.4-5.9 Intestin grêle 

C. meleagridis Oiseaux 4,5-6,9 4,2-5,3 Intestin grêle 
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C. muris Principalement 

chez la souris 

6,5-8,7 4,6-6,3 Estomac 

C. parvum 152 espèces de 

mammifères 

4.5-5.4 4.2-5.2 Intestin grêle 

 

C. serpentis Nombreuses 

espèces de 

reptiles 

5,6-6,6 4,8-5,6 Estomac 

 

C. wrairi Cobayes 4,8-5,6 4,0-5,0 Intestin grêle 

C. nasorum Poisson 3,5-4,7 4,2-5,0 Estomac, intestin 

grêle 

. 

III. Biologie 

III.1. Habitat 

Le Cryptosporidium peut être rencontré dans le sol, dans la nourriture, dans 

l’eau ou sur des surfaces qui ont été souillées avec des résidus infectés d’humains ou 

d’animaux. Des récoltes peuvent être complètement souillées par l’application directe 

d’engrais infectés dans les champs. Il ne peut pas être transmit par le sang, mais il 

peut l’être en ingérant de la nourriture ou de l’eau qui estait en contact avec des 

résidus souillés. (Toudert, 2015) 

III.2. Cycle 

III.2.1. Caractéristiques 

 L’ensemble des espèces du genre Cryptosporidium sont des parasites 

obligatoires. (Fayer, 2004) 
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Le cycle du parasite est un cycle monoxène où tous les stades de développement 

se déroulent chez un même hôte. 

 Lieu: épithélium de l’intestin grêle, gastro-intestinal en général mais d’autres 

localisations sont possibles. 

 Période pré patente :( durée du cycle parasitaire chez l’hôte soit la durée qui 

s’écoule entre l’ingestion et l’excrétion des premiers oocystes) : 2 à 14 jours 

chez la plupart des espèces domestiques avec une moyenne de 3 à 6 jours. 

 Période patente: (durée totale d’excrétion): variation inter et intra espèces de 

quelques jours à quelques mois en fonction de l’immunocompétence de l’hôte, 

de l’espèce de Cryptosporidium en cause... Expérimentalement, lorsqu’on 

infecte des veaux nouveau-nés avec la Cryptosporidium parvum, la durée 

d’excrétion s'étend de 4 à 13 jours. 

 Espèces hôtes: un très grand nombre d’espèces de mammifères dont l’homme 

peuvent être infectées par Cryptosporidium parvum.  Ce manque de spécificité 

d’hôte permet au parasite de se reproduire aisément et d’avoir une large 

gamme d’hôtes excréteurs potentiels à disposition. (Appelbee, 2005) 

 

 

Figure 1 : Représentation schématique du cycle évolutif (Appelbee, 2005) 

III.2.2. Déroulement du cycle 

La figure 1 résumé les différentes étapes du cycle du cryptosporidium. 
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a) Excystation 

Après   l’ingestion, les   oocystes   libèrent   dans   le   tractus   digestif   les 

sporozoïtes ; les   conditions   du   milieu   intestinal (température, enzymes, sels 

biliaires, milieu réducteur...)  altèrent la paroi de l’oocyste qui se fend.  Chaque 

oocyste libère quatre sporozoïtes nus.  Cette excystation se fait très facilement  

permettant au parasite d’envahir rapidement le tractus intestinal. (Xiao, 1997) 

b) Mérogonie 

La première génération de la reproduction asexuée ou mérogonie donne des 

mérontes de type I qui contiennent huit mérozoïtes. Ces mérozoïtes sont libérés de la 

vacuole parasitophore et envahissent les cellules épithéliales voisines. Ils y évoluent   

alors   en   mérontes   de type II   qui   contiennent   quatre mérozoïtes (deuxième 

génération de la reproduction asexuée) pouvant également reformer des mérontes de 

type I (recyclage des mérontes de type I). Ce recyclage permet d'allonger la période 

d'excrétion. Ce sont les mérozoïtes  de deuxième génération qui vont produire les 

gamontes. (Xiao, 1997) 

c) Gamétogonie: 

Les mérozoïtes de deuxième génération produisent des micro-gamontes mâles 

et des macro-gamontes femelles qui évolueront en micro gamètes et macro gamètes.  

 Un micro-gamonte   produit   jusqu’à   16   microgamètes   qui, une   fois   matures, 

féconderont la macro gamète pour donner un zygote (Fécondation). (Xiao, 1997) 

d) Sporogonie ou sporulation: 

La sporogonie se fait chez l’hôte : le zygote évolue à en oocyste sporulé 

directement dans le tractus intestinal.  Il existe deux sortes d’oocystes en fonction de 

l'épaisseur de leur paroi.  Les oocystes à paroi épaisse sont directement éliminés avec 

les fèces et ceux à paroi plus fine (environ 20 %) libèrent leurs sporozoïtes 

directement dans le tractus digestif et donnent lieu à une auto-infestation et à un 

nouveau cycle de développement chez le même hôte. (Baillargeon, 2004) 
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e) Survie dans le milieu extérieur : 

Dans le milieu extérieur les oocystes excrétés déjà sporulés sont directement 

infectants. Ils bénéficient d’une grande résistance et survivent facilement sur de 

nombreux supports pendant plusieurs mois. 

 Ils sont capable d’infester un grand nombre d’espèces différentes et de se 

reproduire rapidement, le Cryptosporidium possède une forte aptitude à se disséminer. 

 

Figure 2 : Cycle biologique de Cryptosporidium sp d’après Ward et Cevallos (Ward, 

1998) 

III.2.3. Particularités du Cycles: 

Par sa ressemblance en quelques points aux autres Entérococcidies des 

mammifères, le  Cryptosporidium possède des particularités qui font de lui un genre 

unique.  

La présence d’auto-infestation à partir du recyclage des mérontes de type I et 

des oocystes à paroi fine peut conduire à des maladies chroniques avec ré infestation 

continue en dehors de tout contact avec des oocystes exogènes. Cette particularité a 

des conséquences graves car elle allonge considérablement la période d’excrétion et 

l’intensité des symptômes qui peuvent durer plusieurs mois et conduire à la mort. 

(Kihal., 2015) 
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La faible période pré patente et les modalités d’auto-infestation permettent une 

colonisation très rapide de tout le tractus digestif. L’infestation s’étend ainsi très 

souvent depuis l’iléon au duodénum et au gros intestin. Chez les individus 

immunodéprimés, l’estomac, les canaux biliaires et pancréatiques et le tractus 

respiratoire peuvent également être infestés. (Kihal., 2015) 

II.3. La morphologie 

Parmi les coccidies, les oocystes de Cryptosporidium sp sont les plus petits. 

Leur diamètre varie entre 4 et 8 µm selon les espèces. Ils ont une forme sphérique à 

ovoïde et contiennent chacun quatre sporozoïtes nus (sans sporocyste), libres agencés 

autour d’un corps résiduel granuleux très réfringent mesurant un micron de diamètre. 

Leur paroi  très résistante,  leur permet une grande survie dans le milieu extérieur. 

Elle est composée de deux couches : la couche externe composée (figure 3) d’une 

matrice polysaccharidique et la couche interne, composée de glycoprotéines 

filamenteuses. La couche externe est immunogène et très résistante aux protéases 

alors que la couche interne de par sa composition confère une certaine élasticité à la 

paroi. (Xiao, 1997) 

A l’un des pôles, une suture est visible sur la paroi (figure 3), cette suture permet aux 

sporozoïtes de sortir de l’oocyste au moment de l’excystation. (Xiao, 1997). 

 

Figure 3: morphologie de l’oocyste (Valigurová, 2008) 
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A : Oocyste mature (o) partiellement enveloppé par une partie de la vacuole 

parasitophore (ps). Observation de l’organelle nourricière (fo). Les flèches à gauche 

indiquent la suture longitudinale. 

B : Oocyte mature récolté dans les fèces. La flèche présente la suture longitudinale. 

II.3.1. Les autres différents stades de Cryptospridium parvum  

Dans les années 1980, la microscopie électronique a fait son apparition et a 

permis la différenciation des différents stades parasitaires et de préciser les caractères 

morphologiques de Cryptosporidium sp. 

La morphologie des différents stades du cycle de vie de Cryptosporidium est 

décrite dans le tableau ci-dessus.  

Table 2 : Les différents stades évolutifs de Cryptosporidium sp (Certad, 2008) 

(Valigurová, 2008) 

Forme évolutive Morphologie Description 

Sporozoïtes 
-mv : microvillosités 

-Les flèches indiquent le recouvrement 

des parasites par la membrane de la 

cellule hôte aboutissant à la formation 

de la vacuole parasitophore. 

 

Les sporozoites sont les formes 

parasitaires invasives, libres et 

mobiles. Ils ont une forme de 

croissant, avec une partie 

postérieure arrondie, et renferment 

un noyau proéminent. 
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Trophozoïtes : 

Les flèches désignent la vacuole 

parasitophore et la présence d’un 

organelle nouricier (en bas à gauche) 

 

 

Les trophozoïtes contiennent un 

nucléole proéminent dans un seul 

noyau entouré de cytoplasme et 

d'un organite 

d'attachement/d'alimentation bien 

développé montré par la flèche sur 

l’image. 

Mérontes : 
 

m: merozoïtes  rb: corps résiduel 

 

-Un cycle de multiplication asexué 

(merogonie ou schizogonie), mène 

à la formation de mérontes de type 

I contenant chacun six à huit 

merozoïtes. 

Le méronte est mature, il contient 

des mérozoïtes (m) qui 

bourgeonnent à partir du corps 

résiduel (rb). 

Microgamontes 

 

 

-Les microgamontes ressemblent 

aux mérontes mais contiennent de 

plus petits noyaux. Ils sont 

rarement observés du fait de leur 

vie brève. Ce sont des divisions 

successives dans le microgamonte 

qui sont à l’origine des 

microgamètes. 

-Ils sont une forme en tige  avec 

une extrémité antérieure aplatie. 
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IV. Facteurs physiques qui réduisent la viabilité des oocystes  

Des études de laboratoire ont tenté de déterminer la réduction du nombre des 

oocystes après exposition à divers stress physiques tels que la chaleur, le froid, la 

pression et la dessiccation. 

IV.1. Température 

IV.1.1. Basses températures 

A la température entre  5-15°C, certains oocystes de C.parvum, nettoyés des 

matières fécales et stockés dans l'eau, sont restés infectieux pendant six mois. Lorsque 

les températures sont descendues en dessous de 5°C ou a augmenté au-dessus de 

15°C, la durée de survie a diminué (Trout, 1998) (tableau 3). 

Les oocystes de C. parvum ont résisté à une congélation égale ou supérieure à 

-20°C pendant de longues périodes mais n'a pas survécu à -70°C ou moins, même en 

présence de cryoprotecteurs. L'effet de la congélation et de la décongélation répétées à 

-10°C sur les oocystes dans le sol ayant une teneur en eau de 3 à 78 % ne différaient 

Macrogamontes 

 

fo : organelle nourricier 

Les macrogamontes sont 

caractérisés par la présence de 

granules d’amylopectine qui les 

différencient des trophozoïtes. Ils 

ont une forme sphérique à ovoïde et 

une taille comprise entre 4 et 6 µm. 

Il présente une vacuole et un grand 

noyau en position centrale. Un 

macrogamonte donne naissance à 

un seul macrogamète. 

Zygote 

 

 

Zygote mûr mais toujours connecté 

via l’organelle nourricier à la 

cellule hôte.  
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pas sensiblement des oocystes maintenus à -10 °C sous les conditions statiques. 

(Xiao, 1997) 

Table 3 Influence des basses températures sur la viabilité de Cryptosporidium        

parvum. (Xiao, 1997) 

Temps 

Taux de viabilité* 

à -70°C à -20°C à -l5°C à -l0°C à -5°C 

1h 0% (6} 100% (6)    

3h  100% (6)    

5h  100% (6)    

8h 0% (6} 17% (6) 100% (12) 100% (12)  

24h 0% (6} 0% (17) 100% (12) 92% (12)_  

168h (soit 7j)  0% (6} 0% (12) 100% (12) 100% (6) 

* : la valeur entre parenthèse indique le nombre d'échantillons testes 

IV.1.2. Hautes températures 

Fayer En 1994 a montré que les oocystes peuvent rester infectieux après 

passage à des températures élevées (moins de la moitié des oocystes est détruite à 

67,5°C pendant 1 minute). Des températures égales ou supérieures à 64,2 °C pendant 

5 minutes et 72,4°C pendant 1 minute ont rendu les oocystes non infectieux. (Arly, 

2001). 
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IV.2. Dessiccation 

Pour étudier l'effet de la dessiccation, (Robertson, 1992) ont placé une 

suspension en oocystes de 50 ul sur lame de verre, qui est ensuite soumise à un air 

chaud (entre 18°C et 20°C). Après seulement 2 heures, 3 % des oocystes sont toujours 

viables, mais au bout de 4 heures 100 % des oocystes sont morts. 

V. Les produits chimiques qui réduisent la viabilité des oocystes  

V.1. Effet des désinfectants 

Les oocystes de C. parvum présentent une résistance élevée à la plupart des 

désinfectants classiquement utilisés dans le traitement de 1' eau. Korich et al (1990) 

ont montré que la valeur du C*t (la concentration multipliée par le temps en minutes) 

pour obtenir 99% d'inactivation des oocystes de C. parvum avec de l'ozone est 30 fois 

plus grande que pour les kystes de Giardia lamblia et celle pour obtenir 90% 

d'inactivation avec du dioxyde de chlore est 14 fois plus grande. (Korich, 1996) 

 Table 4 Concentration et temps d'exposition pour 90% d'inactivation de 

Cryptosporidium parvum par différents agents désinfectants. (Korich, 1996) 

Agents  

désinfectants 

Concentration Temps 

d'exposition 

Dose classiquement 

employée en désinfection  

Ozone 1 mg/1 5 min 0,4 mg/1 

Dioxyde de chlore 1,3 mg/1 60min 0,2 mg/1 

Monochloramine 80 mg/1 90min  

Chlore 80 mg/1 90min 0,5 mg/1 

Récemment, de nombreuses études cherchent à inactiver les oocystes de C. 

parvum en associant plusieurs désinfectants dans des conditions déterminées de 

température et de pH, tel que de l'ozone et du chlore, ou de l'ozone et de la 

monochloramine , avec des résultats prometteurs. (Korich, 1996) 
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V.2. Effet d'autres désinfectants gazeux 

En 1996 l'efficacité de certains gaz en vue d'une utilisation pour désinfecter 

des salles, des bâtiments, des outils ou des instruments (tableau 5). Seul un traitement 

de longue durée par certains gaz comme le bromométhane, l'oxyde d'éthylène ou 

l'ammoniac était efficace pour détruire totalement les oocystes (pour l'ammoniac il 

faudrait traiter pendant 18 heures). Cependant, la majorité de ces gaz ne peut pas être 

utilisée dans la filière de traitement des eaux classique en raison de leur toxicité. 

(Fayer., 1996) 

 Table 5 Influence de certains gaz désinfectants sur la viabilité de Cryptosporidium 

parvum (Fayer., 1996) 

Traitement Usage habitue  / l origine Taux de 

viabilité* 

Monoxyde de 

carbone 

Gaz toxique provenant d'une combustion 

incomplète 

100% (6) 

Oxyde d'éthylène Agent stérilisant ; fongicide ; désinfectant pour 

textiles 

0% (6) 

Bromométhane Désinfectant pour textile et sols des entrepôts 0% (5) 

Ammoniac Très irritant et très toxique (3 Mil) 0% (5) 

Formaldéhyde  60% (10) 

«anoxie»  100% (6) 

* : la valeur entre parenthèse montre le nombre d'échantillons testés 
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VI. Facteurs environnementaux susceptibles de réduire le nombre d’oocystes 

Les effets bénéfiques potentiels de la réduction du nombre d'oocystes qui 

pénètrent dans les eaux de surface ont été associés à des bandes tampons végétales), 

des zones humides construites et des étangs. (Derouin, 2002) 

Dans des conditions expérimentales, les Rotifères, qui occupent des niches 

dans l'eau de mer, les rivières, les lacs et les étangs. Les protozoaires prédateurs ont 

été trouvés en train d'ingérer des oocystes de C. parvum. Les mollusques et Crustacés, 

y compris les huîtres, les palourdes, les moules et les coques, sont des filtreurs qui 

éliminent les petites particules du milieu aquatique environnant. Des oocystes ont été 

détectés dans les branchies et les diverticules digestifs de mollusques et de Crustacés 

dans de nombreuses zones d'eau douce, d'eau de marée et d'eau côtière en Amérique 

du Nord et Europe. L'impact global sur la réduction du nombre d'oocystes, et par la 

perde de leur ineffectivité après avoir été retenus par les mollusques est encore 

inconnue. (Derouin, 2002) 

VII. La cryptosporidiose 

VII.1. Définition 

La cryptosporidiose est une parasitose cosmopolite zoonotique due à un 

protozoaire du tube digestif appelée Cryptosporidium sp. Il existe plusieurs espèces de 

Cryptosporidium les plus fréquente sont Cryptosporidium hominis qui infecte 

seulement les humains et le Cryptosporidium parvum qui infecte les humains et 

d’autres mammifères en particuliers les bovins mais plus rarement les reptiles et 

poissons. (Appelbee, 2005) 

L’infection cryptosporidienne est retrouvé beaucoup plus  chez les nouveau-

nés des ruminants âgés trois semaines et eu même temps décrit chez des individus de 

tout âge. (Appelbee, 2005) 

C'est une zoonose responsable d'importantes pertes économiques chez les 

animaux de rente (Bovin, Ovin, Caprin, Equin et Camelin) avec une morbidité élevée. 

(Fayer, 2004) 
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VII.2. Epidémiologie 

VII.2.1. Répartition géographique 

Les espèces de Cryptosporidium sont cosmopolites et l’infection a été 

rapportée dans 95 pays de tous les continents et sous toutes les latitudes tant en zones 

urbaines qu’en zones rurales, à l’exception de l’Antarctique. La prévalence mondiale 

de la cryptosporidiose humaine est estimée entre 0,5 et 2 % dans les pays 

industrialisés et peut dépasser 10 % dans les pays en voie de développement. (Guyot, 

2012). 

VII.2.2. Epidémiologie 

D'une façon générale depuis les années 80, un nombre croissant d'épidémies 

de cryptosporidiose a été recensé. Ainsi il a rapporté que Cryptosporidium constituait 

la quatrième  cause de diarrhées confirmées en laboratoire après Campylobaeter, 

Salmonella et rotavirus. (Drozd, 1996) 

De nombreuses éclosions de cryptosporidiose associées à la contamination de 

l’eau potable ou de l’eau de baignade ont été décrites. Les éclosions liées à des 

aliments contaminés sont beaucoup moins fréquentes. (Drozd, 1996) 

VII.2.3. Facteurs favorisants de la contamination  

a) Chez l’oocyste 

 La taille réduite des oocystes. 

 Leur résistance au chlore. 

 Leur caractère sporulé. 

 Leur résistance dans l’environnement. 

 Le réservoir de parasites, et l’excrétion massive des oocystes par les individus 

infectées qui assurent la contamination des ressources hydrique. (Salven, 

1955) 

b) Chez l’hôte 

 Mauvaise condition d’élevage chez les petits ruminants. 

 La saison qui conduit à l’élevage intensive. 

 L’âge des animaux surtout les jeunes qui plus sensible comme les agneaux et 

les chevreaux. 
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 L’état de santé des animaux (excrétion des oocystes plus important en cas  de 

diarrhée). (Salven, 1955) 

VII.2.4. Mode de contamination 

Les infections à Cryptosporidium se transmettent par voie féco-orale. 

Un nombre très faible d’oocystes sont suffisants pour transmettre l’infection. 

La transmission se fait par ingestion d’oocystes : 

― Par contact indirect: 

 Via l'eau utilisée pour la désinfection, le personnel qui s'occupe des animaux, 

les locaux ou le matériel utilisé. 

 Via l’eau et les aliments souillés par des oocystes d’origine humaine ou 

animale. (Guyot, 2012) 

― Par contact direct : contact avec un sujet ou un animal infecté. (Guyot, 2012)                                  

Les oocystes sont très souvent retrouvés dans les eaux de surface: 

     -Consommation d’eau souillée. 

     -Baignade dans une eau contaminée. 

     -Dépôt de fumier sur les prairies. 

     -Contacte directe entre les agneaux et les surfaces aquatiques. 

    - Transmission alimentaire. 

VII.2.5. Doses infectantes chez l’homme  

Si un faible nombre d'oocystes semble capable d'induire la maladie chez 

l'homme, la dose minimale infectante n'est cependant pas connue avec précision. 

(Ottawa, 2019) 

L’ingestion d’une quantité relativement faible d’oocystes est infectante : la 

dose minimale infectante (DMI) chez des sujets immunocompétents (volontaires 

sains) est de 132 oocystes en moyenne et on estime qu’elle est inférieure à 10 
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oocystes chez les patients immunodéprimés. Ces valeurs ne sont qu’indicatives car on 

observe des différences de virulence suivant les souches ont été observé ainsi, les 

DMI de trois souches distinctes de C. parvum sont respectivement de 9 (souche 

TAMU), 87 (souche IOWA) et 1 042 oocystes (souche UCP) chez des volontaires 

sains séronégatifs pour la cryptosporidiose. Le risque de contracter une infection à 

Cryptosporidium varie également selon la réceptivité de l'individu qui est fonction de 

son âge, de l'état de son système immunitaire, des antécédents d'exposition et d'autres 

facteurs génétiques et environnementaux. (Guyot, 2012) 

VII.3. Tableau clinique: 

VII.3.1. Chez l'humain 

L'infection peut se manifester par une diarrhée, des crampes abdominales, des 

maux de tête, des nausées, des vomissements et une légère fièvre. Dans les cas les 

plus graves, les premiers symptômes peuvent persister et donner lieu à une perte de 

poids et à une déshydratation. (Fleming, 2004) 

Ce ne sont pas toutes les personnes exposées au protozoaire qui tombent 

malades. Lorsque l'infection se manifeste, elle peut se résorber sans traitement de 

soutien. Il arrive souvent que des personnes infectées ne présentent aucun symptôme, 

mais elles peuvent quand même transmettre la maladie. (Fleming, 2004) 

Les personnes ayant un système immunitaire déficient, sont les plus durement 

touchées par cette infection. Dans leur cas, les symptômes peuvent durer longtemps. 

Les personnes qui suivent une chimiothérapie, ont récemment eu une transplantation 

ou sont atteintes du SIDA, de même que les aînés et les jeunes enfants sont les 

personnes qui risquent le plus d'être durement touchées. (Fleming, 2004) 

VII.3.2. Chez les animaux 

 Les symptômes sont semblables à ceux rencontrés chez l'humain, et l'infection 

touche principalement les jeunes bêtes. Ainsi, les veaux sont généralement infectés 

avant l'âge de 6 semaines. D'ailleurs environ 25 % des veaux atteints de diarrhée entre 

l'âge de 5 jours et 1 mois sont infectés par le C. parvum. Les symptômes d'une 

infection grave comprennent une diarrhée aqueuse et jaunâtre (contenant parfois des 

traces de sang), une légère fièvre, la déshydratation et la léthargie. Les infections 
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chroniques se caractérisent quand à elles par des selles partiellement moulées, peu ou 

pas de fièvre et une perte de poids. Les infections graves affectent les jeunes animaux 

et sont associées à une ingestion insuffisante de colostrum, à un troupeau trop 

nombreux et à un manque de propreté. L'infection peut subsister pendant des mois et 

il peut être excessivement difficile de s'en défaire. (Fleming, 2004) 

VII.4. Diagnostic de la cryptosporidiose 

Le diagnostic précis de l'infection par Cryptosporidium est essentiel pour son 

contrôle et pour la compréhension de son épidémiologie Les symptômes de la 

cryptosporidiose n’étant pas assez spécifiques pour permettre de les distinguer de 

ceux causés par les agents de gastro-entérite d’origine bactérienne, virale ou 

parasitaire, il est donc nécessaire de recourir à différentes techniques de diagnostic 

parasitologique ou biologique (Tableau 6). Ainsi, l’examen microscopique est utile 

pour rechercher la présence d'oocystes dans les différents types d’échantillons 

biologiques (selles, liquide d’aspiration duodénale, biopsie, liquide de lavage 

broncho-alvéolaire, etc.). Cependant, ils ne sont pas facilement identifiables lors d’un 

examen parasitologique classique et une recherche en utilisant des techniques de 

coloration spécifiques est conseillée pour l’observation microscopique. Plusieurs 

techniques de coloration appliquée sur des frottis obtenus directement ou après 

concentration des produits biologiques permettent de détecter Cryptosporidium et 

celle de référence est la coloration de Zielh-Neelsen modifiée : les oocystes sont 

colorés en rouge par la carbo-fuchsine alors que les selles apparaissent en vert ou en 

bleu par contre-coloration avec la vert malachite (Benamrouz., 2014).  

Cependant, d’autres techniques de coloration (fluorescentes ou non) sont 

disponibles parmi lesquelles la technique de Heine (1982), qui repose sur les 

propriétés réfringentes des oocystes, apparaît bien plus rapide et sensible que la 

coloration de Ziehl-Neelsen, suggérant ainsi une évolution probable de la technique 

de référence microscopique. De plus, l'hématoxyline et l'éosine peuvent être utilisés 

pour la confirmation histologique du diagnostic lorsque des biopsies sont disponibles. 

Des techniques immunologiques ont aussi été développées pour le diagnostic 

de Cryptosporidium. Une capture de copro-antigènes est possible par la technique 
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ELISA ainsi qu’un marquage des cryptosporidies par un anticorps spécifique couplé à 

un fluorochrome.  

Toutefois, l’avènement des techniques moléculaires (PCR nichée ou PCR 

quantitative en temps réel, PCR-RFLP, analyse microsatellite…) a permis d’obtenir 

une meilleure sensibilité diagnostique et d’identifier les différentes espèces et divers 

sous-types de Cryptosporidium. La quantité et la qualité de l'échantillon biologique 

analysé ainsi que l’abondance des oocystes ou d’antigènes sont naturellement des 

facteurs déterminant le succès de la détection. Pour un diagnostic précis, plusieurs 

examens d'échantillons sont nécessaires, en particulier dans le cas d'infections 

subcliniques. Les oocystes étant excrétés par intermittence, l’idéal est d’examiner si 

possible trois échantillons de fèces collectées un jour sur deux. (Benamrouz., 2014) 

(Guyot, 2012) 

Table 6 : Méthodes de détection de Cryptosporidium (Benamrouz., 2014) 

Méthodes Exemples Description Avantages Désavantages 

M
ic

ro
sc

o
p
iq

u
es

, 

Colorations 

Ziehl– 

Neelsen modifée 

(1981) 

Oocystes 

apparaissant en 

rouge sur un fond 

vert ou 

bleu et mesurant 

entre 5 et 6 µm de 

diamètre 

Oocystes pouvant 

présenter une 

vacuole 

apparaissant 

comme une 

zone plus claire 

-Largement 

disponible 

- Rapide 

-Spécifique 

-Faible coût 

 

-Faible sensibilité 

-Nécessite 

d’effectuer la 

lecture au moins à 

l’objectif x40 

- Nécessite des 

techniciens 

qualifiés pour 

l’observation 

 

Auramine- 

Phénol 

Parasites 

apparaissant jaune 

verdâtre brillant sur 

un fond foncé 

-Rapide 

-Spécifique 

- Sensible 

-Permet la 

différenciatio

n 

-Coûteux 

-Nécessite un 

microscope à 

fluorescence 

-Requiert 

l’utilisation de 
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entres les 

oocystes 

pleins et 

vides 

produits toxiques 

Heine 

(1982) 

Oocystes 

apparaissant 

très réfringents, on 

colorés, avec un 

point 

sombre au centre, 

sur un 

fond rouge 

-Sensible   

 

-Nécessite un 

microscope à 

contraste de phase 

 -Réfringence ne 

durant 

qu’une quinzaine 

de 

minute 

Im
m

u
n
o
lo

g
iq

u
e 

Identification 

du parasite 

Immunofluoresce

nce (Grimason, 

1994) 

Permet 

l’identification des 

oocystes par un 

anticorps 

monoclonal couplé 

à un fluorochrome 

Oocystes 

fluorescents en 

périphérie (paroi de 

l’oocyste) 

-Bonne 

sensibilité -

Bonne 

spécificité 

-Examen 

rapide à 

faible 

Grossisseme

nt 

-Intéressant 

pour le 

diagnostic 

des pauci- 

 infestations 

et les études 

épidémiologi

ques  

-Coûteux 

-Nécessite un 

microscope à 

Fluorescence 

-Relativement 

long 

Détection de 

coproantigèn

es dans les 

selles 

ELISA 

(Grimason, 1994) 

permettent de 

détecter la présence 

d'antigènes 

parasitaires dans 

des extraits 

Technique 

automatisée 

Utilisée pour 

les enquêtes 

de masse 

-Coûteux 

- Équipement 

indispensable 

-Sensibilité et 

spécificité 
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fécaux liquides. La 

spécificité des kits 

proposes est élevée 

(avoisine les 

100%), mais leur 

sensibilité a été 

évaluée entre 50 et 

87% pour C. 

parvum et C. 

hominis et a moins 

de 35% pour les 

autres espèces de 

Cryptosporidium 

- Rapide 

-Bonne 

sensibilité 

- Ne 

nécessite pas 

de 

concentration 

des matières 

fécales avant 

le traitement 

des 

échantillons 

- Bonne 

spécificité 

- Simple 

-

Automatisabl

e 

dépendants de la 

quantité 

d'oocystes 

M
o
lé

cu
la

ir
e 

PCR nichée 

(Voet, 1998) 

 Utilise deux paires 

d'amorces pour 

amplifier 

une partie d'un gène 

-Excellente 

sensibilité 

-Technique 

automatisée 

et 

reproductible 

-Permet la 

déterminatio

n de 

l’espèce et 

du subtype 

après 

séquençage 

des 

produits de 

PCR 

- Permet la 

quantificatio

-Instrumentation 

coûteuse 

-Techniquement 

exigeant 

-Besoin de 

techniciens 

qualifiés 

-Technique ne 

fournissant pas de 

données sur la 

viabilité et 

l'infectiosité du 

parasite 
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n 

-Possibilité 

de combiner 

en multiplex 

pour des 

entéropathog

ènes 

supplémentai

res 

 

VII.5. Traitement  

  Aucune thérapie sûre et efficace pour l’entérite cryptosporidienne n’a été 

développé avec succès.  La cryptosporidiose est une maladie autolimitée chez les 

individus immunocompétents, c’est pourquoi, des soins généraux de supports sont le 

seul traitement pour la maladie. La réhydratation par des électrolytes de remplacement 

par voie orale ou intraveineuse peut être nécessaire pour la diarrhée aqueuse. 

(Fecteau, 2002). 

   Selon Farthing (2000) ce type de traitement est utilisé pour les sujets 

immunodéprimés (surtout les sidéens). Il vise à améliorer les fonctions immunitaires 

avec une thérapie antirétrovirale hautement active qui peut aider à la résolution de 

l’infection cryptosporidienne. Si la thérapie antirétrovirale n’est pas possible ou peu 

efficace, celle-ci doit être combinée avec un agent antimicrobien, et un agent anti-

diarrhéique doit être un traitement standard pour les diarrhées cryptosporidienne. 

(Farthing, 2000) 

VII.6. Prévention  

Prévenir en amont la contamination de l’eau et des aliments. 

Suivre les recommandations individuelles d’hygiène, en particulier pour les patients 

immunodéprimés et les personnes les plus exposées : 

– Lavage des mains et des aliments 
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– Éviter le contact avec des selles humaines (couches), objets et linges souillés par des 

selles 

– Éviter le contact avec des animaux susceptibles d’être contaminés (jeunes veaux) 

– Être averti du risque de baignade en eaux non contrôlées (lacs, rivières, bases de 

loisirs qui peuvent être contaminées) 

– Éviter de boire de l’eau provenant d’une source douteuse, pouvant avoir été 

contaminée en amont 

– En cas de doute sur l’eau potable, boire de l’eau encapsulée, des jus pasteurisés 

(éviter les jus de fruits frais et les glaces) 

– Recommander une hygiène renforcée aux voyageurs séjournant dans des pays à 

faible niveau d’hygiène. (Guyot, 2012) 
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I. Matériel et méthodes  

I.1. Présentation de la région d’études  

La présente étude a été  réalisée sur le territoire de la wilaya de Guelma. Cette région 

est située au Nord- Est du pays (figure 4), et occupe une position médiane entre le 

Nord du pays, les hauts plateaux et le Sud. Elle est caractérisée par un climat 

subhumide au niveau du centre et du Nord et un climat semi-aride en allant vers le 

sud. Comme tout climat méditerranéen ; l’hiver est pluvieux, l’été est très chaud avec 

une forte chaleur. 

 

Figure 4 : Localisation de la wilaya de Guelma (Google maps 2020) 

I.2. Présentation de la démarche scientifique  

Notre étude expérimentale consiste à analyser des eaux de plusieurs points 

d’eaux. L’objectif est de rechercher et d’identifier Cryptosporidium parvum. Nous 

avons effectué des prélèvements d’échantillons d’eau au niveau de 10 points à travers 

différentes régions de Guelma, son ton cheminés au laboratoire de faculté des 

Sciences de  la Nature et la Vie et des Sciences de l’Univers par l’intermédiaire d’une 

glacière à 5°C. 

Par ailleurs, 17 prélèvements d’eau sont transportés et examinés au laboratoire 

de la Faculté de biologie de Guelma A noter que tous nos prélèvements ont été 

effectués durant de la période allant du mois de Mars 2020. 
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I.3. Matériel 

I.3.1. Matériel biologique  

 L’eau  

Les différentes eaux prélevées sont issues de plusieurs régions de Guelma. 

Les 17 points d’eau sont : 

• Sources  

• Puits  

• Eau de robinet  

Pour chaque prélèvement, 1L d’eau ont été prélevés dans des bouteilles  

préalablement désinfectés à l’eau de javel 

I.3.2. Appareillage  

 La trompe de filtration d’eau 

 Centrifugeuse  

 Microscope optique 

I.3.3. Matériel de prélèvements  

 Des gants  

 Glacière pour conservation des prélèvements 

 Boites en plastique stérilisée 

 Appareil photo  

 GPS 

 Crayon  

 Carnet de note  

 Etiquettes 

I.3.4. Matériel utilisée  

 Lames et lamelles 

 Bêcher. 

 Tube de centrifugation 
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 Spatule. 

 Pipette Pasteur. 

 Portoirs. 

 Bacs à coloration. 

 Pinces. 

 Eau de robinet. 

 Des filtres de 0,45μm de porosité. 

 Boites de Pétri. 

 Huile à émmersion. 

 Eau de javel 

I.3.5. Matériel chimique  

 Méthanol pur. 

 Fuchsine phéniquée. 

 Vert malachite à 5%. 

 Acide sulfurique à 2%/. 

I.4. Méthode  

I.4.1. Technique de filtration de l’eau (Ouchene, 2008) 

- Déposer les filtres de 0,45μm de porosité dans la rampe de filtration. 

- Faire fonctionner l’appareil pour filtrer l’eau. 

- Récupérer les filtres et les déposer dans une boite de Pétri. 

- Laver les filtres avec de l’eau physiologique dans un bêcher. 

- Verser le contenu du bêcher dans un tube à centrifugation. 

- Centrifuger à 2500 tours/minute pendant 5 minutes. 

- Récupérer le culot. 

- Confectionner un frottis à partir du culot. 
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I.4.2. Technique de coloration de Ziehl-Neelsen modifiée par Henriksen et 

Pohlenz (Guillaume, 2007) 

  C’est une technique spécifique pour la coloration des oocystes de 

Cryptosporidium sp. 

- Préparation du frottis :  

 Déposer une goutte du culot à l’extrémité d’une lame avec pipette Pasteur. 

 Placer sur la goutte une lamelle inclinée à 45°C de façon à ce que le culot 

s’étale sous la lamelle par capillarite. 

 Glisser la lamelle maintenue 45°C le long de la lame pour l’étaler 

uniformément la goutte. 

- Laisser le frottis sécher à l’air. 

- Fixer le frottis par le méthanol pendant 5 minutes. 

- Sécher de nouveau. 

- Colorer la lame dans un bain de fuchsine phéniquée pendant 1 heure. 

- Rincer sous l’eau du robinet. 

- Différencier avec l’acide sulfurique à 2 % pendant 20 secondes. 

- Rincer sous eau du robinet. 

- Colorer  par le vert malachite à 5 % pendant 5 minutes. 

- Rincer de nouveau. 

- Séchage à l’air. 

- Observation microscopique : La lecture du frottis coloré se fait au microscope 

optique au grossissement ×40 puis ×100 (objectif à émmersion). La lecture doit se 

faire sur toute la surface de la lame. 

Le diagnostic est considéré  positif, quand les oocystes de Cryptosporidium sp. 

Apparaissent en rouge-vif sur un fond vert (vert malachite), ils se présentent sous 

forme d’éléments arrondis de 2 à 6 μm de diamètre et renfermant de grosses 
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granulations noirâtres. Il est considéré  négatif quand aucun oocyste n’est visualisé 

après observation de 100 champs microscopiques. (Khelef, 2007) 

II. Résultats et interprétations 

II.1. Résultats des stations de prélèvements 

Le tableau N 07 représente  les différents de prélèvements (17 prélèvements) qui sont  

analysés  au niveau du laboratoire de notre université.  

Malheureusement, nous n’avons pas effectué que quelque observation microscopique 

à cause de la conjoncture du Covid 19.   

Table 7 : Distribution des sources du prélèvement et leurs résultats 

Commune Dates de 

prélèvement 

Source Type de 

source 

élevage Dates de 

l’Analyse  

Résultats 

 28/02/2020 Houara  

 

Etang Oui  01/03/2020 + 

Ben 

Mezline 

01/03/2020 Ferme 

Soury 

 

Etang  Oui  02/03/2020 + 

Ain 

Makhlouf  

29/02/2020 Ain El 

Blad 

 

Bassin Oui  02/03/2020  

Ain 

Makhlouf 

29/02/2020 Ain 

Chtatha 

 

Bassin Oui  02/03/2020  

 01/03/2020 

 

Ain Daoud Etang Oui  02/03/2020  

Ain 

Makhlouf 

29/02/2020 

 

Ain Tafira Bassin Oui  02/03/2020  

Ain Souda 06/03/2020 

 

Ain Sandal Bassin Oui  08/03/2020 - 

Ain Souda 06/03/2020 

 

Ain Souda Bassin Oui  08/03/2020 - 

Ain Souda 06/03/2020 

 

Ain kotan Oued  Oui  08/03/2020  

Bouhchana 06/03/2020 

 

Bouhchana Barrage Oui  08/03/2020  

Oued 

Zenati 

07/03/2020 

 

Oued Sidi 

Abidi 

Oued  Oui  09/03/2020  

Tamlouka   

07/03/2020 

Oued 

Selawa 

Oued  Oui  09/03/2020  

Tamlouka  

07/03/2020 

Oued 

Brhab 

Oued  Oui  09/03/2020  
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Depuis le tableau N 08 nous pouvons constater que le C.parvum quand même  

présent dans la région de Guelma et  mérité suivi d’avantage. 

La coloration de Zeil-Neelson des échantillons d’eau a permis de confirmer les 

oocystes dans nos prélèvements. (figure 5)  

            Table 8 : Distribution des prélèvements  analysés. 

Nombre des prélèvements Positif Négatif Absence de résultats 

17 3 2 12 

 

         Oocyste  

 

Figure 5 : Observation microscopique d’oocyste (grossissement ×100) 

 

 

 

 

II.2. Interprétation  

Ain 

Makhlouf 

 

07/03/2020 

 Kitaa  Puit  Non  09/03/2020  

Ain 

Makhlouf 

 

07/03/2020 

Sabàa 

Mzayre  

Puit  Non  09/03/2020  

Oued 

Zenati 

 

07/03/2020 

Ain Tarab Bassin  Oui  09/03/2020  

Ain 

Makhlouf 

07/03/2020 

 

Beljoudi Etang  Oui  09/03/2020 + 
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Plusieurs types de microorganismes peuvent se retrouver dans l’eau et causer 

des infections. Notre étude qui s’est étalée sur une période de 01 mois afin de la 

rechercher des parasites à transmission hydrique Cryptosporidium parvum.  

Les données publiées à partir de plusieurs auteurs au début des années 1980 

ont montré que les veaux sont la principale source d’infection humaine. Les animaux 

de compagnie peuvent également servir d’hôtes réservoirs. Ces résultats, ont conduit à 

l’idée que la plupart des infections humaines sont le résultat de transmission 

zoonotique. Ce point de vue est probablement correct pour les personnes vivant et 

travaillant dans des environnements où l’exposition de contamination fécale 

(notamment à base d’eau) est élevée. (Dadda, 2014) 

La voie de contamination est surtout orale, plusieurs sources jouent un rôle 

très important dans la dissémination de l’infestation telle que les points d’eau 

collectifs, les vaches excrétrices, les boxes et zones de parcage des veaux contaminés.  

Le degré d’infestation est variable en fonction de la sensibilité individuelle, 

étroitement lié à l’âge et l’immunité passive et acquise du nouveau-né. (Dadda, 2014) 

Selon des études sur la cryptosporidiose bovine dans la région de Guelma la 

prévalence de cette maladie dans la population étudiée est de 84,40% (Maaichia, 

2019), ce qui est en accord avec les résultats révélés à Constantine qui indique une 

prévalence de 88,88% (Ouchene., 2008), ces résultats sont également supérieur à ceux 

rapportés par Ouchene et al (2008) dans la wilaya de Sétif qui ont indiquées une 

prévalence de 25,5% et Akam et al (2007)  indique prévalence de 33,33% à 54% dans 

la région de Mitidja (Blida). (Khelef., 2007) 

Ces prévalences confirment que la cryptosporidiose est répandue dans 

l’élevage bovin en Algérie. La présence élevée des cryptosporidies dans les élevages 

dont les conditions d’hygiènes sont mauvaises révèle le rôle important de l’hygiène. 

Chez les veaux, les maternités collectives, la surpopulation, le stress d’un sevrage trop 

précoce, ... contribuent à une augmentation du risque de cryptosporidiose clinique 

surtout lorsque les animaux sont maintenus dans de mauvaises conditions d’hygiène 

(Boulday, 2000). Un faible niveau d’hygiène a été plusieurs fois évoqué pour 

favoriser la contamination par les cryptosporidies. 



Partie pratique 

33 
 

En Algérie, chez les agneaux, peu de données sont disponibles sur la 

prévalence et encore moins sur l`épidémiologie en relation avec les facteurs de risques 

associés à la maladie. 

Une étude réalise par Dahmani et al (2015) sur la Prévalence de 

Cryptospridium sp chez les agneaux dans la région de centre d’Algérie montre que la 

prévalence de Cryptosporidium sp au niveau du troupeau se situe à 86 % cela 

considéré comme un problème endémique. L’âge, l’hygiène et la période d’agnelage 

sont des facteurs de risque de l’infection et semblent jouer un rôle prépondérant dans 

le maintien d’infection chez les agneaux.  
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Conclusion  

Le Cryptospridium  est un micro-organisme pathogènes de taille relativement 

grande  se reproduisant dans le tractus gastro-intestinal des êtres humains et des 

animaux, et ne peuvent pas se multiplier dans l'environnement, mais survivent plus 

longtemps dans l'eau et reste plus infectieux et plus résistants à la désinfection que la 

plupart des autres micro- organismes. 

Sur une période d’un mois, nous avons analysé plusieurs points d’eau (étang, 

Ain, oued,  puits) au hasard  dans la région de  Guelma, où la fréquentation des 

animaux d’élevage bovin et ovin est importante. 

Malheureusement  en raison des conditions exceptionnelles dont passe notre 

pays (Covid 19), nous n’avons pas du achever notre expérimentations. 

Enfin, les  moyens de prophylaxie basés surtout sur la désinfection du milieu 

extérieur afin d’éliminer ou de réduire la sévérité de la source d’infection sont 

importants. A cet effet nous devrions respecter  les règles d’hygiène élémentaire en 

élevage, à savoir le retrait quotidien des matières fécales et le nettoyage suivi d’une 

désinfection avec utilisation régulière de produits à base d’ammoniaque ou de 

procédés utilisant la chaleur. 
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Technique de coloration de Ziehl-Neelsen 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

Résumé   

Cryptosporidium est un protozoaire très largement répandu dans le monde 

décrit en 1907 appartenant à l'ordre des Coccidies, phylum Apicomplexa .Son cycle 

comporte une multiplication asexuée (schizogonie) et une multiplication sexuée 

(gamogonie) conduisant à la formation d’oocystes matures qui sont éliminés dans les 

selles et sont directement infectants Les différents stades intracellulaires se 

développent dans les cellules épithéliales intestinales. Les oocystes de C. parvum 

présentent une résistance élevée à la plupart des désinfectants chimique, De même 

que les traitements classiques des eaux (filtration et chloration).  La cryptosporidiose 

est une zoonose cosmopolite transmettent par voie féco-orale.il est  responsable de 

diarrhées spontanément  résolutives chez les patients immunocompétents, et de 

diarrhées chroniques graves chez les malades immunodéprimés. Les possibilités de 

traitement de la cryptosporidiose sont actuellement limitées, en l’absence de 

médicament capable d’éliminer le parasite. Le diagnostic de la cryptosporidiose 

repose sur la mise en évidence des oocystes dans les selles et l’eau. La prévention de 

la cryptosporidiose est à la fois individuelle et collective, basée sur l’hygiène 

alimentaire et individuelle et la protection des ressources d’eau contre une 

contamination environnementale d’origine humaine. Durant la présente étude est 

consacré à la recherche C.parvum dans différents points d’eaux dans la région de 

Guelma. Sur les 17 prélèvements d’eau filtré par la technique de filtration et suivies  

par la technique de concentration et colorés par la coloration de Ziehl-Nelson 

modifiée, nous avons pas confirmé la présence de ce parasitose dans l’eau de Guelma. 

Expliquant par voie de conséquence la poursuite de cette étude. 

Mots clés : Cryptosporidium parvum, Eau, Cryptosporidiose, Guelma, Coloration 

Zeil-Neelson.



 

 
 

Abstract 

Cryptosporidium is a worldwide widespread protozoan described in 1907 as 

belonging to the order Coccidia, phylum Apicomplexa, whose cycle includes asexual 

multiplication (schizogony) and sexual multiplication (gamogony) leading to the 

formation of mature oocysts that are eliminated in the stool and are directly infective. 

C.parvum oocysts are highly resistant to most chemical disinfectants, as well as to 

conventional water treatment (filtration and chlorination).  Cryptosporidiosis is a 

cosmopolitan zoonosis transmitted by fecal-oral route. It is responsible for 

spontaneously resolving diarrhea in immunocompetent patients, and severe chronic 

diarrhea in immunocompromised patients. The possibilities for treating 

cryptosporidiosis are currently limited, in the absence of a drug capable of eliminating 

the parasite. The diagnosis of cryptosporidiosis is based on the detection of oocysts in 

the stool and water. The prevention of cryptosporidiosis is both individual and 

collective, based on food and personal hygiene and the protection of water resources 

against environmental contamination of human origin. The present study is devoted to 

C.parvum research in different water points in the Guelma region. Of the 17 water 

samples filtered by the filtration technique and followed by the concentration 

technique and stained by the modified Ziehl-Nelson stain, we did not confirm the 

presence of this parasitosis in the Guelma water. Explaining consequently the 

continuation of this study. 

Key words: Cryptosporidium parvum, Water, Cryptosporidiosis, Guelma, Zeil-

Neelson staining. 
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 تلخيص 

ٌُخًً إنى  7091كشٌبخٕعبٕسٌذٌٕو ْٕ طفٍهً يُخشش عهى َطبق ٔاعع فً انعبنى يٕصٕف فً عبو 

. حخضًٍ دٔسحّ انضشة انلاجُغً )انفصبو( ٔانخكبثش انجُغً Coccidia  ،phylum Apicomplexaسحبت 

(gamogony يًب ٌؤدي إنى حكٌٍٕ انبٌٕضبث انُبضجت حفشص فً انبشاص ٔحكٌٕ يعذٌت بشكم يببشش. حخطٕس )

يمبٔيت  ٌذٌٕو ببسفٕوكشٌبخٕعبٕس ب انظٓبسٌت انًعٌٕت. حظٓش بٌٕضبثانًشاحم انًخخهفت داخم انخلاٌب فً انخلاٌ

عبنٍت نًعظى انًطٓشاث انكًٍٍبئٍت ، كًب حفعم يعبنجبث انًٍبِ انخمهٍذٌت )انخششٍح ٔانكهٕس(. داء 

انكشٌبخٕعبٕسٌذٌٕط ْٕ يشض حٍٕاًَ انًُشأ عبنًً ٌُخمم عٍ طشٌك انبشاص انفًٕي ، ْٕٔ يغؤٔل عٍ علاج 

لإعٓبل انًضيٍ انشذٌذ فً انًشضى انزٌٍ ٌعبٌَٕ يٍ َمص الإعٓبل حهمبئًٍب فً انًشضى رٔي انكفبءة انًُبعٍت ، ٔا

انًُبعت. خٍبساث انعلاج نذاء خفٍبث الأبٕاغ يحذٔدة حبنًٍب فً غٍبة دٔاء لبدس عهى انمضبء عهى انطفٍم. ٌعخًذ 

حشخٍص داء انكشٌبخٕعبٕسٌذٌٕط عهى دنٍم ٔجٕد حكٍغبث بٍضٍت فً انبشاص ٔانًبء. انٕلبٌت يٍ خفٍبث الأبٕاغ 

ُع فشدي ٔجًبعً ، ٌعخًذ عهى انغزاء ٔانُظبفت انشخصٍت ٔحًبٌت يٕاسد انًٍبِ يٍ انخهٕد انبٍئً يٍ أصم ًْ ي

فً َمبط انًٍبِ انًخخهفت فً يُطمت لبنًت. يٍ   كشٌبخٕعبٕسٌذٌٕو ببسفٕو بششي. خلال ْزِ انذساعت يكشعت نبحٕد

ٍَهغٌٕ -ت بخمٍُت انخشكٍض ٔانًهطخت بصبغت صٌمعٍُت يٍ انًٍبِ انخً حًج حصفٍخٓب بخمٍُت انخششٍح يخبٕع 71بٍٍ 

 انًعذنت ، نى َؤكذ ٔجٕد ْزا انطفٍم فً يٍبِ لبنًت. يٕضحب ببنخبنً اعخًشاس ْزِ انذساعت.

 ٍَهغٌٕ.-: كشٌبخٕعبٕسٌذٌٕو ببسفٕو ، يبء ، كشٌبخٕعبٕسٌذٌٕعٍظ ، لبنًت ، صبغت صٌمالكلماث المفتاحيت

 

 


